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LE PREMIER MOTPAGE DE SAINT NICOLAS
Non, le bruit du zéphyre
Qui passe et qui, soupire,
Comme un son sur la lyre,
Comme un chant dans les airs;

DÀ Le murmure rapide
D'un filet d'eau limpide
Qui se glisse timide
Sous les arbres verts;

V. Uk La chanson qui répèteJ,
Le nid de la fauvette,
Et qui dans sa retraite
Attire l'oiseleur;

La Plainte vague et douce
Que tout insecte pousse,
Et qui de l'humble mousse
Monte vers -le SeigneuTi

Le je-une homme se laissa éblouir par L'effusion charmante
les quatre écus promis D'une muse naissante

-- Je vaio tenter l'épreuve, se dit-il; Qui ' S'éveille et qui chante
si je réussis et si je ne coupe pas mon Pour la première fois;
homme, je pourrai m'acheter, avec les
quatre étus, un nouvel habit pour la La musique incertaille
fête patronale et une lanèette; si j'é- D'une cloche lointaine
ehoue, je sais ce que je ferai. Dontl'écho dans la plaine

Là-de8sus il rasa l'étranger, - Celui-ci Noue apporte la voix;
tenait tranquille, ne se doutrant pas

danis quel effroyable danger il se tr Tout ce que le génie
Peut créer d'harmonie;vait, titndi8 que l'intrépide barbier,

tout à fait de sang-froid, lui prome- Toute la poésie
nait son rasoir autour du nez, comme Des hommes et du ciel;
s'il ne s'était agi que d'un gain de
quatre sous, et, dan6 le cas dune cou- Toute cette merveille
pure, dýun morceau. d'amadou oii de Est moins douce à l'oreille
papieS brouillard, et non pas de qua- D'une mère qui veille
tre écue d'or et d'une vie humaine. Et rit, incessaniment,

Bref, tout se passa bien et la barbe fut enlevée
Que la première plaintesans coupure ni sang.

L'êtramg\-r se lava, -se regarda dans la glaee, D'une voix faible et sainte
Qui $',essaye avec cra

cý se sécha, puis, ayant donné les quatre piècee .. l'Pte
ý* Ild'or promisles à l'apprenti, il lui dit:

-Dýs-moj, jeune homine,. ce -qui t'a d C.
ainsi le couragede melraiser, alors que ton un-
trou et ton çomp-ggnon se soýnt enfuist P14se os ýMA1i D'AMOUR PATERIIÊL

Ë si tu m.,ýaVai8 'coupé je t'auýrai-S'
HenTi IV 6tait.un jour renfermé dane see àp-

pour partemeuts du Louvre, avec' Sm fils, le daùphiýD
les,411ïft eý r6p nditý etl'le duc dý0r1éanô, Il avait défendu expreesé-

Mou&ioixr, 'vous ne M'auriei pas tué, mentqieon. vînt le déranger POUT aueune affai-
était arnv6 de' Teniuer et ci je re oependant, l-ambassffdeur dBgpa"e se pré-

avais figüm jlauraia pris, les sonte et demand parler. àU r i. Il aýi&it reQde sa 2cuý des déaur coupé 14 gorge jiur-le- pkheý5 qui étai nt le la
diwe4uýùge ehgm*, puta me serais mali« bien kipl haute importance et exigeaient une pronipté

ce4-lubt,ý -ll'étiângýer de-çýiit Uýmé. U don "Sa Majesté n'j"t pas vieibic,," Idit 1lie'offi- na chambellan de servîge, I-,'OmbJ en 'Effis des quatrepre- asmdew.însiste.''
mûg« eseendu à l'auberge & et àqffi n'a jamâie eté ý6nté de di re -- Est-- qàe. le roi tii2ýut

ade. Il à aveç inq
dame le grand-duché de B uiétude.

"U»",U-rbe touffue, et sou air peu &Veý -J, tit me eon",l _-Je l'ignore, réponàitie
ï. bien! un 1joun, et à,-0ce. Avant nolicez moi toiI*tt ý4'luepjrait vraiment pas confia 'ïêS

&'M#MU»der 8ou rýpas il fit appeý1er l'aubtr-ý otre maître que cest pour une qui ne
Souffre ýaucun retard.

MOTS DIENF ANIMI Le drambelllan, pousgé à lbûut, se décide Î en.Pas- aan4ý le paye, hii dit-il, trer daz8 la'chambre <lu roi, afin de'lui dem"-ý'4vi, nie mor? ---West-ee qft Vous avez fait là?, dit là ina- de seý1 'ordres. Mais il ne wq pas querlîete, elt il, alla, ýühe 
Perçoit

mala dt'T,?,to à une jeune boýMe d'enfant f1ýar- ie suitý Il olivre la, Porte, et toun
du villuge. deýx entrent à 48 fois, Ils nes'attenýaient gué-

-,(aie, Yüi mis les Kukres air petit 1: ee au -,qýectaele' qui ýfrappa leurs Yeux, car Hk41" -uveý, pelacoomç u -PAis ýdU tout, sont 'Meg ewdemeurèrent l'un et Pautre inuets dtonn
Vous al3- ente,& 'Vingt hQllton$l Le rd, était û1ccroupi lur le tapis, Pol.tant Sur e

q si jamiug a' sle *petit dauphin et e frèýre, qui riaiewv
ýýüpeX" je"V,6ng tue'! RuJý é0lftsý-' CqtftTgé de ce doux fardeauilne ieriezpugs- ËIremier XetïlËa ý,sffl, p&e, our at, la table, ina",hant sur les pie&

qui lui, d#Ue au dessert Tait RIÂ
et -le fer, W,"ý ln p1»5,J>etitp"1ýçeaý'4,e la'taxtë qu'on Iviffliii et >e 1ý0În8, et imitant le galop d'un., ebe%,aL

à papa,' pouTquoi ze aéeonëerta pas.
tý et e"fflý Pei PèTe"

M
ëé cas, dit _1ýÎe Ag pu 8m dq la chambml


